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GAZETTE DES CAMPAGNES
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ngit in Fimplan?ëgit de rnrRr ehn'nîe nndnin lvre
tin rAfenn, àinin. en ntant devant uni, de droite t do gnaiuhe.
lasquantlié néceeanire pnur in confection d'un- mnyettn. tn bien

cncIeornpIement nave leF m:tjs eln rlat de drnite et de
ga che comme arne bonle de nerie. Cela fait. on nrràci- ci bo"?
uplus correct 'de:(-ctte mraF informe gis les -rin" 4ii lis dé

paient ; de oeenx.i t.n fait un lien Pnu lion ti'rd. s'il vn n eu nité dnre la partie oppnsée d.. la mn-ce %pWr, les troi-
qait is de la hanteir, on p'-e M lie tn. t p'pré ; .n se'rrpf<îitpîns.-jî Puiý on lh" ; on 'lre-meî le tarit ;la partie êgeç '
p-bée à te ire. l'extrémitb li4e en.hntu: on é-nrt.- la baise jifiti de
li 'nne rl desic eet pour que l'air #reule dans la mase et
s'é?ére la deseicc ilOn.

st la en le et unique orérn inn ;*elle esr. onnnd on Wy
»t fimiliarié, lea coup plua expéditive que la mré:hode ordi-narei elle est méme trs.lrompte.

in est toij tirx >r d'hvtifr un oi rn .néiwn a
vauouVieneune pluie. n:eme prilongée, 'eagu'ne per ètre

pa' dans -le foin irs menre qu'elle t.e fraierait un pas-sgie. cequi est impossible, quand la nl.oyette et bien conifectionnée
a l'raja ne séjourn, pas, elle i se perdre dun le sol.

:ette méthode est tiés-pratique poùr: toute epèt,.d'- érbes.
-'iouiplec qu'elles saient, par tous 1 a tenus et SOus -tous les-

elimate, tiè4 avantageuse par le tenipe d'huinidi:é, comme. en
temps de é6cheresse : rien le se perd ; il n'i-st pas à craindre--- '-n-.uu drprpiqu lee eqalt ethre

dpeqtic'-tlion.
Voill c que ie fui' par la pluie, Par le ternpu'Fec. il n'et pa

néceaire de dén-r ces peti:os inayettes, ju les lic en lae
quand elles sont sèches..

VOLLANI-.
M. Cossard. oneqs jouîra anrè~ pub i it dan ce rmeourns

une 1 ttre f ù il apprecit- sun-i le prncédé de M. Vollant:
l'hure îuclelle où ler f 'urrageî sont daî ta làplupart dr,ý

en% éh'ndîý sur te col. je re xeaeurni- tenp r rrom-nander la mé-
thide de'les relever eomiei on f-it ténéralement pour Ikvoine.
l'Ur le temp- qu'il fuit il vandrait mieux, selon mi. mtt'e le
fou rag- en borles et les relever de suite que de l'épauiýller et
le lai ser se détériorer.

Re.t - e debout et serrée, la gerbe re snimprègne pag d enn
ot le vent et l'air circulnt, la dessiccation s'opère vIte ; et la
sle opération du relevnLye, qncique éta, t diupen'dieuts- a pro.
iuère %u-, devieit a va-tagepîue, surtou't dans des Cilcnstaceus
telles qu. celle- oùh nnus noirs trouvo- s.

Je-roi- done aile dit-p opagt-r la méthode reco-nmnnée de-
p 1-c loritemps par M. Voilant et qu'il pratique luimême avec
-s' c-c.s

L'hirondelle est-elle une ennemie ou une amie des
abeilles,?

es etontrp rripidle, qui ltière, la qu..lité de l herbe.-"En'fzce, et tout puès de chaque moyette oi, pose un lien à Banucoup d'auteurs ont fait son proeês,-sur deq rapports de
cet efiet, on renverse dessus, puis on lie; la voiture passe, on pnle. je croiy.-et l'ont cliseé parmi les i"eaux ennis. .

etdna. Warquin. un membre de la Soeiété d'Apieulture, vient d'enap.
" Si on n'est pas satisfait de ce bottelage inégal et informe, peler au tribunal de l'expérience de onils c-s jugements b;usés

on le fait réfaire A couvert sur l'apparence, et il'rémlte de l'enquête à laquelle il s'est li-" Par ce procédé, on ést toujours sur de récolter les foins à vré qu, -loin d'être ennemie aux abeilles, hirondelle leur rend.
leur plus haute qualité ; on n'est jamais pris nu dépourvu, de signalés servies, lors de la prescription des faux bourdons
Qaand les mîoyettes sont renversées oi les relée-, on en aî cote Voici comme il s'exprime A ce sujet: ", Pnrcourant ces joursdeux ensemble, u éme trois, comme en lin faisseau; on incline derniers des ouvrages d'apiculture, je voyais fizu:er l'hirondelle
les sommets des unes conitre ceux des autres pour affurmir leur au nombre des ennemis des abeilles ; mon interition feît de m'as-base, 1-éau coule dessus sains -les pénétrer. surer immédiatement de l'authenticité de cette assertion, car, en

-La moyette est aussi utile pour le foin que pour les céré. ma qualité de fermier, je suis visité par une grande quantité de
.es petits oiseaux. Je fils enchané de ma découîverte, car aussi-

Ce' procédé ne supprime que la faneuse et le rAteau A cheval; tôt que je me mis en observation, je crus voir, en effet, bon
il ce dispense pas de la faux ni de la faucheuse mécanique qui nombre d'hirondelles saisir des- abeilles au vol. M'emparer de
est snpérieure la faux, mon fusil et en tuer quelques-unes ne fut pour nioi que l'af-

foire de que!quies minutes. Mais ma douleur fut.bien grandet
quand, ayant fait l'autopsie de leur ciidavre, je reconnus que cesLa mise du foin en mnoyettes. innocentes bêtes lie s'emparent que de nos paresseux, je veux
dire des faux-bourdons. M'étant embusqué près d'un nid conte-

Depuis que ce gn; précède a é Publié, hl. Vollant a écrit ce nant Êix petits, je pus compter 80 faux-bourdons di tribués en
qui suit A la Gazette des Camja nes de Parisa. 20 ninate! à la familJe, ce qui établit à environ 80Ô environ le

Le temps de pluie que nous avons maintenant -contrarie la nonibrb de ceé faux-bourd>ns sacrifiés par jour pour chaque -

de.-skcstion du- foina. Le lecteurs de li Gazette savent que j'ai couvée.
Imaginé un moyen effieace de lem soustraire à la pluie que r.ous Nuon-seulement cette expérience réhabilite les hirondelles,
subissons fjuurnellement; Mais ce prsîcédé luissait encore a dési. avlatade que les héritiers Lesurques ne paraissent pas p é-i d'ob.
rer, en ce que la base des moyettes reposant sur la terre détrem rt nir, mais elle exphique où passent les faux-bourdons qu'on ne
pée, la dessiccation dans cette, partie se fainait tropi lentement. voit pas dispariaitre et nuuu.qim 1s des auteurs, pour se tirer dem-

J'ai amélioré ma méthode de la manière suivante: barras, assignaient le sort des anciennes lunes.-(L'Apicultenr.> -
Qielques jotirsapiès que mes peti.es uum.yettes ont ét for-

mées leur soutnmet étant destédhé, restait la base qui n'avait Le "Nouvelliste de Rimouski.
quPun commeticemn nt de dessêéelement, s t conmumiquaitL au
reste du foin uun vauIeur huimide i.n.isible à son arôme. Depuis le 18 niai dernier, nous n'avons pas eu l'avantage de-

po'ur coà.battre cet eillt, f'ni ulnuginé de driter pluaieursnoyettr to~butre ce :d'élle j'ai iegispendchart légère urst l recevoir en écha*ge cet intéres ant journal. S rait-ce un oubli Tnîoyettew aÙtiur d'sine -d'elleu les peluchau.t légarerîeiit, I-_e
sommets dessus, les bases à luir, puis un seecr.d etage sur ce
pretmier, ['uis un troisiéule sur le second, eii sor te que tous les Choses er autres.
sommets qui sont desséchés se trouvent renifernés, toutes les -
bases en l'air. lour compléter ce cône, sbenb.able A une umo - Mar5i dernier. M. le-Dr.-Liudry, directeur de P'A4ile de
yette de blé, je le couill' d'une de ces petites moyettes renverFée; Benport, arrivait à Caurletue B.i- dea Chlileurs, dars ua yatch
je l'écarte en tous sens, puis je l'étale pur boucler toutes les qu'il venait de faire conî-trire On rous a inifo-riié que ce vO.
hsue. . ynge de Qnébt e a Carleton a eté rait eut en-pt jours; lI naviga.

te.ninsi 'dressée se compose de 15, 20 et plus de t-rs de ett endroit dinent quec'este voyage le plus proipt
ces petites moyettes. qui ait é:é fait avec- un semblable vaicealu ; cn eHtie - e ce-

juteplégè en.ent lessom'nlets les uns contre les nutreF, galch a dû parcourir une distance dr 6) lieues par jour.
pourls bixr. otumine ils s1.?ten OU il peu ré, ils lie é'ô ()Ii ionos dit que la pêche au sai m -s à lit Ba deà Clialeurs
chubliengt pais,. l,.- b.ebs qui sont.a l'air cou.plétent l ur duse- a été t és-aruetu .e:é-e qui''tat p isarrivé5ieuia 5 A'î.
aatia; l'air paege liLrtiu:.t et Uclieve forL heorcusemietL la Un mlousieur qui fait des cuvois conîiidératids de naumouis frais


